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XVI ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU SYNODE DES 
ÉVÊQUES (2e partie) 

 
Ce synode des évêques qui s’est terminé en octobre 2024 a pour thème"  

pour une Église synodale : communion, participation et mission". 
 

 

Le Document final souligne que l'appel à la mission 
est indissociable d'un appel à la conversion ; 
conversion proposée en trois aspects : conversion 
des relations, des processus et des liens. 

Une Église synodale missionnaire a besoin de 
renouveler les structures et les relations. Et ces 
relations et liens doivent être authentiques, vécus 
dans la vérité, et pas comme une stratégie ou un 
instrument pour une plus grande efficacité 
organisationnelle. 

Nous avons besoin de conversion des relations ; entre 
chrétiens, à l'égard des autres, entre les hommes et les 
femmes dans le respect de la dignité où la différence 
est don de Dieu et source de vie. L’appel au 
renouvellement des relations dans le Seigneur Jésus 
résonne dans la pluralité des contextes où ses 
disciples vivent et réalisent la mission de l’Église. 

Dans la deuxième partie du document sont évoqués 
charismes, vocations et ministères, indispensables 
pour la mission. On réclame une meilleure 
articulation entre les charismes et les ministères 
ordonnés, la place accordée aux femmes dans l'Église 
(la question de l’accès des femmes au ministère 
diaconal reste également ouverte et le discernement à 
ce sujet doit se poursuivre), la coresponsabilité pour 
la mission de tous les baptisés : enfants, jeunes, 
personnes handicapées, époux, personnes 
consacrées.... 

Le synode se prononce clairement contre le 
cléricalisme, entendu comme l’utilisation du pouvoir 
à son propre profit et la distorsion de l’autorité de 
l’Église qui est au service du peuple de Dieu. Celui-ci 
s’exprime en particulier dans les abus sexuels, 
économiques, de conscience et de pouvoir des 
ministres de l’Église. 

Il nous reste d'aborder la conversion des liens. En 
effet, l’Église ne peut être comprise sans être 
enracinée dans un territoire concret, dans un espace 
et un temps. La dimension locale de l’Église préserve la 
riche diversité des expressions de foi enracinées dans des 
contextes culturels et historiques spécifiques. 

L’expérience de l’enracinement doit composer avec 
de profonds changements socioculturels qui 
modifient la perception du lieu. Le concept de lieu ne 
peut plus être compris en termes purement 

géographiques, mais évoque à notre époque 
l’appartenance à un réseau de relations et à une 
culture dont les racines territoriales sont plus 
dynamiques et flexibles que jamais. 

Accueil, hospitalité et inclusion 

La relation entre le lieu et l’espace suggère également 
une réflexion sur l’Église en tant que "maison". 
Lorsqu’elle n’est pas comprise comme un espace fermé et 
inaccessible, à défendre à tout prix, l’image de la maison 
évoque des possibilités d’accueil, d’hospitalité et 
d’inclusion. 

 Notre engagement, soutenu par l’Esprit, est de veiller 
à ce que l’Église soit perçue comme une maison 
accueillante, un sacrement de la rencontre et du salut, 
une école de communion pour tous. 

La communauté paroissiale, qui se réunit dans la 
célébration de l’Eucharistie, est un lieu privilégié de 
relations, d’accueil, de discernement et de mission. 
La paroisse ne doit pas être centrée sur elle-même, 
mais devra être orientée vers la mission et appelée à 
soutenir l’engagement de tant de personnes qui, de 
différentes manières, vivent et témoignent de leur 
foi. La dernière partie du document souligne la 
nécessité de la formation adaptée (formation pour la 
synodalité) pour que les disciples de Jésus deviennent 
des disciples missionnaires, afin que l’action des 
disciples missionnaires soit un témoignage de leur foi et 
contribue à la construction d’un monde plus juste et plus 
fraternel.  

En résumé, le Synode a mis en lumière les tensions 
et les espoirs d'une Église qui traverse une phase de 
transition. Alors que les débats internes se 
poursuivent, le chemin vers une Église plus 
synodale et inclusive semble tracé, mais la route 
reste longue et semée de défis 



3 

 

La célébration œcuménique au temple de Flaujagues 
 

 
 

Depuis le début du XXᵉ siècle, une semaine de prière rassemble catholiques, orthodoxes et protes-
tants. L’objectif de cette octave est de prier pour l’unité des chrétiens et de témoigner de cette unité 
au monde. Elle offre également un espace de dialogue entre les chrétiens de différentes 
Églises. Cette année, cette semaine de prière, organisée du 18 au 25 janvier 2025, s’est inscrite dans 
le sillage de la commémoration du 1700ème anniversaire du Concile de Nicée.  
Premier concile œcuménique de l’histoire, tenu en 325, il est un témoignage de la foi commune des 
chrétiens de toutes dénominations. 

À l'occasion de la semaine de l'unité des chrétiens, 
le dimanche 19 janvier, catholiques, anglicans et 
protestants se sont retrouvés au temple de 
Flaujagues pour une célébration œcuménique. 

Les trois confessions chrétiennes, réunies pour célé-
brer leur foi commune, étaient représentées par le 
Père Jaroslaw Kucharski, la Révérante Isabelle 
Bouche et le Révérend Nick Finlay. 

Cette célébration œcuménique n’a ressemblé à au-
cune des traditions liturgiques des trois cultes pré-
sents, mais elle a été le fruit d'une collaboration et 
d'une construction commune. 

Isabelle Cramail présidente de l'Église protestante 
unie de Libourne, Castillon et Flaujagues qui rece-
vait dans son temple a souhaité la bienvenue aux 
très nombreux participants de cette célébration. 
 

Le père Jaroslaw et la pasteure Isabelle Bouche ont 
tous deux rappelé que cette année 2025 marque le 
1700e anniversaire du premier concile œcuménique 
de Nicée   
Le révérend Nick Finlay a évoqué les liens qui unis-
sent tous les chrétiens : "les services sont variés, 
mais c'est le même Seigneur ; les activités sont va-
riées, mais c'est le même Dieu qui agit en tout et en 
tous"." Celui qui agit en tout cela, c'est l'unique et 
même Esprit". 

Le prêtre, la pasteure et le révérend ont, ensemble 
derrière la table de communion, "concélébré" la 
Cène, la commémoration du dernier repas du Sei-
gneur à caractère symbolique, pas sacramentel, 
comme dans le rite catholique. L'assistance a ensuite 
partagé le pain et le vin sans rejoindre l'autel. 

Après la cérémonie, un très sympathique pot de 
l'amitié a été organisé dans la salle des fêtes. 

 

Seigneur Jésus, Toi qui as prié pour que tous soient un, 
nous te prions pour l'unité des chrétiens telle que tu la veux, par les moyens que tu veux. 
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Chaque visite est une rencontre qui fait grandir spirituellement 
Le Service Évangélique des Malades est un mouvement d’Église fondé sur l’Évangile, et plus particu-
lièrement sur une parole de Jésus, rapportée par St Matthieu au chap 25 : « Amen je vous le dis : chaque 
fois que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait ». 
Ainsi notre équipe, forte d'une petite dizaine de bénévoles, se met au service des personnes malades ou 
isolées, à domicile ou en EHPAD (maison de retraite), pour apporter une présence, une écoute et 
éventuellement porter la communion. 

Quatre de nos membres sont en formation actuellement avec le Pôle Santé du Diocèse pour acquérir des 
bases en termes de réglementation, psychologie, écoute et relecture de nos visites. Cette formation est très 
enrichissante et je pousse les autres bénévoles à s'y inscrire pour la prochaine session... 

Ce service est un signe de l'Espérance, qui est le thème de cette année jubilaire de 2025, et également un 
signe de la communauté paroissiale envers ceux qui ne peuvent plus se déplacer pour venir aux 
célébrations. Ils sont ainsi encore membres de notre Église qui est à St Quentin. 
Si ce service vous intéresse, n'hésitez pas à me contacter :  
Jean-François Walger, 06 81 53 00 33, ou par mail : jfwalger@orange.fr. 

ACAR28 : 10 ans d’aide aux réfugiés sur notre paroisse

 

Répondant à l’appel du pape François du 6 septembre 2015 exhortant : « chaque paroisse, chaque commu-
nauté religieuse, chaque monastère, chaque sanctuaire d’Europe à accueillir une famille de réfugiés », un 
groupe de paroissiens et d’amis a créé l’ACAR28 : l’association chrétienne pour l’accueil de réfugiés des 28 
clochers de notre Paroisse.  
L’association a apporté son aide à une quinzaine de personnes grâce aux adhésions et aux dons (sans au-
cune aide ni subvention d’État ou de collectivité, car confessionnelle). 

 
L’ACAR28 a ainsi pu : 
accueillir, loger et aider un 
couple d’irakiens à Vayres, 
aider au déménagement et à 
l’ameublement d’une sy-
rienne et de ses enfants sur  
Libourne, loger deux jeunes à 
Saint-Quentin de Baron,  
Arveyres puis Libourne, hé-
berger une grand-mère, sa 
fille et ses deux petits enfants 
venus d’Ukraine à Moulon et 
plus récemment un couple de

 réfugiés à Bordeaux.  
Après dix ans d’activité, faute de membres et d’éner-
gie, l’association ACAR28 a été dissoute.   
Benoît Rancinangue, ancien Président de l’ACAR28, 
remercie les membres actifs : Anne-Joëlle, Catherine, 
Valérie, Jean, Victor, Jean-Charles, Éric, Carol, Anne et 
Olivier, Ephrem, Martine, les adhérents et généreux 
donateurs, tous ceux qui ont œuvré pour la réussite de 
cette aventure humaine riche en rencontres, mais éga-
lement ceux qui ont aidé à l’alimentation, l’héberge-
ment, les transports, l’équipement, la communication, 
les traductions, la gestion des dossiers administratifs, 
les brocantes et autres actions au profit de l’ACAR28.

Rayn et son fils,  
baptisés à Lourdes 
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Le pèlerinage à Rome des jeunes du 23 février au 1er mars 

Bénédicte et Sabine, animatrices d'aumônerie, 
avons été très heureuses d'accompagner à Rome et 
Assises 15 jeunes de la 6° à la seconde. 
Les jeunes pèlerins ont vraiment formé une belle 
équipe, ont su aller à la rencontre des jeunes des 
autres aumôneries du Libournais, participer aux 
temps de prière dans le calme et faire face dans la 
bonne humeur aux maladies, à la pluie et à tous les 
autres petits désagréments de toute aventure 
comme celle-ci. Joie, bonne humeur, curiosité, spon-
tanéité, spiritualité tout était au rendez-vous.  
Les jeunes ont confié à chaque passage des portes 
Saintes vos intentions de prières ainsi que devant la 
chaste de Carlo Accutis, sur la tombe de St François 
et sur celle de St Pierre, jeudi matin à l'aurore.  
Nous n'avons pas vu notre Pape mais nous l'avons 
confié à la Vierge Marie. 
Merci à tous ceux qui nous ont aidé en participant fi-
nancièrement, par vos prières et accompagnements. 

Vendredi 28 mars, de 20h à 21h en l'église de St Quentin de Baron, les jeunes seront ravis de vous présenter 
leur relecture pendant une veillée de prière.   

Le pèlerinage à Lourdes des enfants de la paroisse du 24 au 28 février 

Avec leur foulard bleu, couleur de l'Espérance, les petits pè-
lerins de la paroisse sont prêts à repartir chez eux, remplis 
de joie. 
L'équipe d'animation a eu la joie de retrouver des jeunes 
"grandis" depuis le camp de l'année dernière, et qui ont su 
transmettre leurs attentions, leurs connaissances et leur res-
pect à ceux qui découvraient l'ambiance de l'organisation 
pour la première fois. 
La présence de Pascale a été pour nous tous une grande 
richesse. 
Avec Marie, pèlerins d'Espérance, tel était le thème du sé-
jour avec au cours des cinq journées :  
 Lundi : la route, avec la découverte de l'effort commun dans le 

chemin des rocailles, pour "goûter" à la montagne. Nous 
sommes comme des tournesols qui nous tournons vers la Lu-
mière. 

 Mardi : les chemins (de Bernadette, du Jubilé) sous la pluie 
au sanctuaire. Nous étions à la messe dans la basilique du 
Rosaire en fin d'après-midi 

 Mercredi : le bourdon (le bâton de pèlerin), qui a été précieux 
pour encourager chacun sur les pentes du Béout le matin. Un grand jeu de l'après-midi, a permis aux jeunes de dé-
couvrir la vie de 21 saints, témoins d'Espérance, qui ont leur statue dans le sanctuaire. 

 Jeudi : l'ancre du pèlerin. Pour faire face à toutes les mouvances de la vie, notre foi est comme une ancre qui nous 
permet de nous raccrocher aux messages du chemin de croix, du temps du sacrement de la réconciliation, des gestes 
de Lourdes, la préparation d'une messe "rien que pour nous !" à la chapelle du village des jeunes... À la tombée de la 
nuit, nous étions devant la grotte pour une heure de prière, au cours de laquelle nous avons apporté à Marie les 
intentions que des paroissiens nous avaient confiées. Ce fut un moment intense d'intériorisation.  

  Vendredi :  Allez dire l'Espérance, après la messe à la Grotte que le père Jaroslaw a concélébrée. 
Les temps de service et les veillées sont difficilement racontables ! Il faut les vivre ! (texte Anne-Jo) 

La photo traditionnelle avec le père Jaroslaw 
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En amont d’une série d’articles rédigée par deux paroissiens, Isabelle et Hervé, à la découverte du patrimoine reli-
gieux de notre paroisse Saint-Quentin de Baron (28 clochers et 29 lieux de culte avec la chapelle de Rauzan), nous 
vous présentons un résumé du bilan des États généraux du Patrimoine Religieux en France. 

Bilan sur la Gironde 
Notre paroisse a participé entre novembre 2023 et mars 
2024 à la grande enquête nationale dont la synthèse pour la 
Gironde nous a été communiquée en janvier 2025.  
Sur 57 paroisses canoniques, 36 ont répondu, soit 63%. 
Patrimoine immobilier  
Il existe en Gironde : 2 cathédrales (Bordeaux et Bazas),  
5 basiliques (St Seurin-St Michel-Verdelais-Arcachon et 
Soulac-sur-Mer), 1 collégiale (Uzeste) et 2 sanctuaires  
(Reignac et Verdelais). La chapelle du phare de Cordouan 
est un joyau Unesco.  
Notre paroisse compte comme bâtiments 6 églises  
classées et 12 églises inscrites.  
À noter, la chapelle Saint-Nicolas (désaffectée) au port de 
Génissac. 
Patrimoine mobilier  
Il existe 2 musées d’art sacré (Verdelais et Bordeaux), les 
trésors de la cathédrale, les reliques conservées dans 6 lieux 
différents et la lipsanothèque, "armoire à reliques" que 

possède le diocèse. Enfin, un certain nombre d’artistes con-
temporains ont produit des éléments de décoration : citons 
à Baron, les vitraux de Raymond Mirande. 
Patrimoine immatériel (près de chez nous)  
Les ostensions de la Sainte Épine à Libourne, les chemins 
de Saint-Jacques de Compostelle (classés en 1998), le pèle-
rinage de Notre Dame de Verdelais, la crèche de plus de 
400 santons provençaux à Saint-Jean de Libourne, et la 
crèche vivante de La Réole Monségur (le 1er dimanche de 
janvier). 
D’après ceux qui ont répondu à l’enquête, 56% des églises 
sont ouvertes tous les jours. 

À venir, plusieurs articles pour mieux connaître le patri-
moine religieux de notre paroisse : Les albâtres de Génis-
sac, puis les vitraux, les chaires, les confessionnaux, les 
cryptes, les plaques de 14/18, les cimetières et les croix spé-
cifiques. 
 
 

Le courrier des paroissiens 

« Comment communier ? Est-il préférable de communier dans les mains ou dans la bouche ? » 

 Réponse du Père Jaroslaw : Les deux gestes sont autorisés ; à condition qu'ils expriment la foi, le respect, la ferveur et 
l'amour pour le Seigneur ! Comprenons bien ; les gestes de communion, bien qu’importants, ne doivent pas occulter 
une question essentielle : dans quelle disposition intérieure est-ce que je reçois le Christ dans l'Eucharistie ?  Si l’amour, 
la foi et l’espérance ne sont pas présents dans son cœur dans ces cas-là il est préférable de ne pas communier, et l'Église 
recommande d'aller faire « le ménage » dans son cœur par le sacrement de pardon. 
Au cours de son histoire, l'Église catholique a vu se 
développer deux manières de communier, toutes les deux 
ayant leur sens, valeur et légitimité : dans la main et sur la 
langue.  
 La première façon de recevoir le Corps du Christ remonte 
aux premiers siècles de l'Église. Beaucoup de témoignages 
historiques confirment ce mode de communion. On en 
parle dans La Didach ou Didakè (Enseignement des douze 
Apôtres), un document du christianisme primitif, écrit entre 
le milieu et la fin du Ier siècle (50-90 ap J-C). 
 Saint Cyrille de Jérusalem (313–387) écrit : « Quand tu 
t’approches de la Sainte Table, ne t’avance pas les paumes des 
mains étendues ni les doigts disjoints, mais fais de ta main 
gauche un trône pour ta main droite, puisque celle-ci doit 
recevoir le Roi, et dans le creux de ta main reçois le corps du 
Christ, disant : “Amen” ».  
 On est passé de la communion dans la main à la 
communion sur la langue au cours du IXe siècle. Il est 
possible que cet usage ait commencé un peu avant, mais les 
témoignages que nous possédons ne sont pas décisifs et ne 
concernent probablement que des cas particuliers, comme 
la communion aux malades. 
Pourquoi a-t-on remplacé la communion dans la main par 
la communion sur la langue ?- Premièrement, parce que, 

plus ou moins à la même époque, en Occident, on a 
commencé à utiliser pour l’Eucharistie du pain azyme 
(pain sans levain). Ce pain est plus facile à manipuler et 
colle aisément à la langue, mais il est susceptible de 
produire plus de fragments. A cela il faut ajouter que la 
ferveur des origines avait diminué et que le christianisme 
était devenu une religion de masse : le risque de dispersion 
des fragments (du corps du Christ) était donc accru. 
– Deuxièmement, parce qu’au cours du IXe siècle, on 
assiste à une augmentation du respect et de la vénération à 
l’égard du Saint Sacrement. Ce phénomène est aussi 
corrélé par l’introduction, un peu plus tard, de la coutume 
de recevoir la communion à genoux. Or, la communion sur 
la langue s’inscrit dans ce mouvement de ferveur 
eucharistique.   
 Suite au Concile Vatican II, dans le cadre de la réforme 
liturgique, l'Église a renoué avec la pratique de communier 
dans la main. Désormais, le prêtre (ou un autre ministre de 
l’Eucharistie, qui dans la nouvelle liturgie, peut aussi être 
un laïc) dépose l’hostie sur la paume de la main gauche du 
fidèle, qui ensuite la prend de la main droite et la porte à la 
bouche ; en répondant : Amen (et pas : merci !!!) à 
l'invocation : Corps du Christ 
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Le carnet 
Ils nous ont quittés  

Décembre    
Vayres 
Alphonsine DALLEAU, 82 ans 
Saint-Germain du Puch 
Madeleine AUGRAND, 82 ans  
Rauzan 
Pierrette GRANJOU, 90 ans 
Monique BOISSELET, 75 ans 
Janvier     
Rauzan 
Victor PINTO, 90 ans 
Jeannine FAURE, 93 ans 
Anne-Marie BLANC, 81 ans 
Lugasson 
Pierre SEIGUE, 84 ans 
Mérignas 
Anne-Marie PONT, 92 ans 
Moulon 
Catherine TARDIVEL, 85 ans 
Jean-Marie TARDIVEL, 90 ans 
Colette PENNARD, 93 ans 

Grézillac 
Huguette ROBINEAU, 100 ans 
Génissac 
Jeanine LESPINASSE, 93 ans 
Naujan et Postiac 
Clément RAYNAUD, 34 ans 
Baron 
Antonio PATRICIO, 80 ans 
Février  
Saint-Germain du Puch 
Pierrette CLUZEAU, 91 ans 
Naujan et Postiac 
Guy SIRE, 91 ans 
Vayres 
Françoise CARIS, 85 ans 
Marc LABECOT, 96 ans 
Saint-Quentin de Baron 
Yvette GARUZ, 99 ans 
Camiac et Saint-Denis 
Arlette FOSSAT, 98 ans 

Tizac et Curton 
Claude GOURGOUSSE, 95 ans 
Mars  
Génissac 
Marie Cécile PEE-NOUQUE, 63 ans 
Vayres 
Alphonsine DALLEAU, 82 ans 
Gilbert LARTIGUE, 89 ans 
Andrée POUYANNE, 97 ans 
Moulon 
Jean DUFFAU, 90 ans  
Giovanni MIOT, 95 ans 
Nérigean 
Geneviève BERNARD-MASSON, 72 ans 
Grézillac 
Marthe FRANCK, 92 ans 
Saint-Germain de Puch 
Eliane GUIMBERTEAU, 92 ans  
Antonio AFONSO, 93 ans 

Ils se sont dit oui 
Le 25 Janvier à Moulon 
Louis SECOUSSE et Claire BOURA 

Ils ont été baptisés 
Le 15 février à Baron 
Esmée BACIC  

La préparation au mariage 
Sessions préparation au mariage des 29 janvier et 16 mars, 
à la salle paroissiale de St Quentin de Baron.  
Nous formons une équipe de 5 couples pour accueillir cette 
année 21 couples en voie du sacrement de mariage. La ma-
tinée commence par un accueil, puis nous nous séparons en 
différents ateliers hommes et femmes avec un parcours in-
titulé le B'ABBA : pédagogie de la liberté et de la fraternité 
à la suite du Christ. Ensuite déjeuner avec un buffet partagé 
où nous rejoint le Père Jaroslaw, qui poursuit avec un en-
seignement sur l'Amour dans la Bible. Nous enchaînons 
avec un jeu collectif, à vocation catéchétique. Le Père Jaroslaw prend ensuite rendez-vous avec tous les couples ... 
et d'un coup, son agenda bouillonne, à raison de deux rencontres par couple. Faites le calcul ! Prochaine ren-
contre : messe commentée à Guillac le 29 mars, suivi d'un dîner presque aux chandelles ! Service aux petits 
oignons par l'équipe ! L'équipe CPM. 

L’accueil à la maison paroissiale à Saint-Quentin de Baron 
La paroisse est un lieu au service de l’accueil et de l’écoute 

L’accueil est une mission demandée par le Seigneur. C’est un service d’église important. 
Afin d’assurer une présence régulière à la maison paroissiale, un groupe de paroissiennes 
(Danièle, Pierrette, Mado, Edith, Cathy, Françoise et une autre Danièle) s’est organisé pour 
assurer des permanences pendant la semaine, en complément des horaires assurés par la 
secrétaire : mardi de 14h à 17h, jeudi de 14h à 17h, vendredi de 9h à 12h.  
Le secrétariat est ouvert :   
lundi de 9h à 12h, mercredi de 9h à 12h et de 14h à 17h, vendredi de 14h à 17h. 
La maison paroissiale est située 3 avenue Montaigne, non loin de l’église Saint-Quentin. 
paroisse.saintquentin@gmail.com / tél. 05 57 24 81 57  

Pour recevoir les annonces  
paroissiales chaque semaine, 
 inscrivez-vous à notre newsletter : 
paroissedesaintquentindebaron.fr 
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Le calendrier des messes 

 

 

Messes en semaine à partir du 1er avril 
Mardi 18h Chapelle Rauzan 

Mercredi 18h Église Saint-Quentin 
Jeudi 9h30 Église Branne 

 

 

En marche vers Pâques 
Vendredi 4 avril18h Chemin de Croix Arveyres 

Vendredi 11 avril 
15h/20h 

Adoration Grézillac 

Mardi 15 avril 18 h30 
Célébration  

pénitentielle 
Grézillac 

Vendredi 18 avril 
15h 

Chemin de Croix  
autour de l’église 

Jugazan 
 

Confessions individuelles 
Jeudi 17 avril 10h/12h Branne 
Samedi 19 avril 10h/12h Rauzan 

Soirées Bible à la Maison paroissiale 
de Saint-Quentin de Baron 

Thème de cette année "Les paraboles" 
Les rencontres auront lieu les mardis 8 avril et 10 juin.  
Pour tout renseignement 
vous pouvez contacter : Jean-Yves VERVISH  
05 57 24 05 78 / jean-yves-vervish@orange.fr 

Ensemble - Bulletin de la paroisse de St-Quentin de Baron 
Directeur de la publication : Père Jaroslaw Kucharski 
j.kuchcharski@bordeaux.catholique.fr 
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